FIDELITE





Synopsis


Marc et Aline doivent se marier la semaine prochaine.

Cette après-midi Marc, resté seul dans l’appartement, reçoit la 

visite de sa future belle-mère.

Ils discutent des préparatifs du mariage et de l’organisation de 

la cérémonie. Puis, petit à petit la belle mère amène la

conversation sur la fidélité dans un couple tout en se faisant

de plus en plus tendre avec lui, pour finir de lui proposer de

coucher avec elle.

La belle-mère est attirante.

Succombera-t-il à ses charmes ou bien saura t-il résister ?

1.INT.JOUR-APPARTEMENT MARC

Aline, jeune femme d’environ 25 ans, traverse la pièce principale de l’appartement qu’elle habite avec MARC, jeune homme du même age. En se dirigeant vers l’entrée elle s’adresse à Marc, qui, assis dans un fauteuil, écrit sur un carnet.


ALINE


Qu’est-ce que tu fais, chéri ?


MARC


Je revois la liste pour les préparatifs du mariage.

Dans l’entrée Aline ouvre un placard et en sort une paire de chaussures. Elle revient vers Marc et une main sur le fauteuil enfile ses chaussures.


ALINE


J’espère qu’on a rien oublié. Tu as pensé aux dragées ?


MARC


Oui je m’en suis occupé.


ALINE


Bon, je te laisse, je vais aller faire des courses.


MARC


Ah bon ! Tu en as pour longtemps ?


ALINE


Je pense en avoir pour trois bonnes heures.


MARC


Trois heures ! Mais qu’est-ce que tu vas faire pendant trois heures ?

ALINE


Je vais faire ce que les femmes appellent du « shopping ». Tu peux venir si tu veux, on fera les magasins de sac à main ensemble.

MARC

Je vais me contenter de celui que tu as déjà. Il va bien avec mes chaussures.

Aline embrasse Marc et sort.


2.INT.JOUR-APPARTEMENT MARC-PLUS TARD

Marc est au téléphone. Il appelle des amis pour les inviter au mariage quand la sonnette de la porte d’entrée résonne. Il raccroche et va ouvrir. Une femme ( LA BELLE-MERE ), dans les quarante-cinq ans, est devant la porte. Elle est encore très attirante. Elle est vêtue d’une veste trois quart dissimulant partiellement une jupe courte.


MARC (Surpris )


Tiens, bonjour madame. Vous venez de rater votre fille (Il regarde sa montre) d’un petit quart d’heure. Elle est partie faire des courses.


BELLE-MERE


Ah bon… Ce n’est pas grave. Je peux quand même entrer, mon petit Marc.



MARC


Bien entendu, je vous en prie.

Elle entre ; Marc lui suggère d’un geste de s’asseoir et lui propose à boire. Elle accepte et enlève sa veste pendant qu’il va chercher les boissons. Quand il revient elle est assise sur un fauteuil. Marc dépose les boissons sur la table et s’installe sur le fauteuil en face d’elle.


BELLE-MERE


Je ne vous dérange pas au moins, mon petit Marc ?


MARC


Non, pas du tout.


BELLE-MERE


Aline m’a dit que vous étiez débordé en ce moment.


MARC


Oui, c’est vrai, on est un petit peu sous pression. On s’aperçoit tous les jours qu’on a oublié quelque chose, mais on arrive à s’organiser.


BELLE-MERE


Tant mieux, tant mieux.

Un silence s’installe. La belle-mère regarde Marc qui fixe ses pieds. Au bout de quelques secondes la belle-mère reprend la parole.


BELLE-MERE


Vous savez que nous serons une bonne centaine pour la cérémonie.


MARC


Oui, avec Aline on a compté çà aussi. On ne savait même pas qu’on connaissait autant de monde.

BELLE-MERE

Vous faites toujours venir ces musiciens brésiliens ?

MARC

Oui c’est toujours prévu.

BELLE-MERE

C’est des amis à vous ?

MARC

Oui je les connais depuis longtemps. Mais vous verrez ils sont géniaux. Ils vont mettre une super ambiance.

BELLE-MERE

Je n’en doute pas, mon petit Marc. Aline me disait que la chanteuse était une de vos anciennes copines !

MARC

Oui, c’est vrai. Mais c’est du passé tout çà.

BELLE-MERE

Il n’y a pas de mal, mon petit Marc, y’a pas de mal. Je me doute bien que vous avez eu quelques aventures avant de connaître ma fille. Et je dirais heureusement.

La BELLE-MERE croise les jambes. Ce qui lui fait remonter sa jupe et laisse découvrir le haut de ses cuisses. Marc jette un œil puis rapidement regarde le plafond embarrassé. La belle-mère qui n’a pas quitté Marc des yeux sourit.


BELLE-MERE


Je ne sais pas si je vous l’ai déjà dit, mais je vous aime bien, mon petit Marc. Aline a eu beaucoup de chance de tomber sur vous.

Marc se force à la regarder dans les yeux.


MARC


Merci.


BELLE-MERE


Et vous ?


MARC


Moi ! !


BELLE-MERE


Oui, comment me trouvez-vous ?


MARC (Embarrassé)

Euh… Bien, enfin je veux dire, sympathique, quoi. Je sais d’où Aline tient sa gentillesse.

BELLE-MERE


Merci, mon petit Marc, mais je voulais dire physiquement.

MARC

Physiquement… Ecoutez madame…
Elle le coupe.

BELLE-MERE


Josiane, appelez moi Josiane. (Elle dégrafe un bouton de son chemisier) Vous faites partis de la famille maintenant.

Marc se tasse dans son fauteuil. Il ne sait plus où poser les yeux.


MARC (Bégayant) Je… Je vous trouve bonne… Enfin, je veux dire bien… Charmante quoi. (Il se reprend) et j’avoue que ça me rassure.


BELLE-MERE


Ca vous rassure !


MARC


Oui. On dit toujours que la belle-mère est la représentation future de sa femme.


BELLE-MERE


C’est gentil ce que vous dites, mon petit Marc. J’apprécie. Je peux vous poser une question ?


MARC


Oui, bien sur.



BELLE-MERE


Que pensez-vous de la fidélité ?


MARC


La fidélité ! Vous voulez dire dans un couple ?


BELLE-MERE


Oui, par exemple.


MARC


Je pense que c’est le ciment du couple.
Elle lui coupe la parole.


BELLE-MERE


Moi aussi, je pense que c’est important. Bien sur, il peut arriver, comment dire, une erreur. Nous ne sommes que des êtres humains, après tout.


MARC


Bien sur, çà peut arriver, évidemment.


BELLE-MERE


Et je crois qu’il faut savoir pardonner. Vous n’avez jamais commis une petite erreur, mon petit Marc ?


MARC


Bien sur que non !


BELLE-MERE


Vraiment. Cà ne vous est jamais arrivé d’avoir envie de faire une petite folie avec une autre femme depuis que vous êtes avec Aline ?


MARC


J’avoue que je ne dirais pas non à Catherine Zeta-Jones, mais dans la vraie vie, je ne pense qu’à Aline !

BELLE-MERE


Vraiment, vous êtes sur ?

MARC


Sur et certain. Il m’est  arrivé de me retourner sur une belle femme. Mais c’est tout. Ca n’a jamais été plus loin.


BELLE-MERE


Vous savez, je comprendrais très bien si cela arrivait. Après tout vous n’êtes qu’un homme. On ne peut pas toujours résister. Il y a des pulsions qu’on ne contrôle pas.


MARC


Mais je vous assure que…


BELLE-MERE


Je peux vous confier quelque chose, mon petit Marc ?


MARC


Oui

Elle croise et décroise toujours ses jambes. Marc devient rouge, mais ne peut pas s’empêcher de regarder.


BELLE-MERE


Il y a quelques années, vous gardez ça pour vous (Marc acquiesce de 
la tête) J’ai eu une aventure avec un autre homme.


MARC


Ah bon ! !


BELLE-MERE


Cà vous choque ?


MARC


Oui… Enfin non… Enfin c’est à dire que…ce n’est pas mes affaires !
Marc se lève ne pouvant rester en face d’elle.


BELLE-MERE


Vous paraissez nerveux, mon petit Marc.


MARC


Il faut dire que vous faites tout pour me rendre nerveux avec vos histoires.

BELLE-MERE


Venez vous asseoir.

Il s’exécute  et pour éviter de se retrouver en face d’elle, s’assied sur le canapé à coté du fauteuil. Elle se lève et va s’asseoir à coté de lui.


BELLE-MERE


Vous êtes déçu. Vous pensiez que j’étais une femme irréprochable ?

Elle se rapproche de Marc et pose une main sur son genou.


MARC


Non… Enfin… Si, mais…


BELLE-MERE  (Tendre)

Je vous ai déjà dit que je vous aimais bien, mon petit Marc ?

Marc se tasse de plus en plus sur le canapé. Il avale avec difficulté sa salive.


MARC


Oui, madame, vous me l’avez déjà dit.


BELLE-MERE


Josiane !


MARC


Oui… Josiane.


BELLE-MERE


Je peux vous avouer autre chose ?


MARC


Ben, c’est à dire que pour aujourd’hui…

Elle lui met un doigt devant sa bouche pour lui demander de se taire.


BELLE-MERE


J’ai envie de vous !


MARC (Abasourdi)

De moi. Mais vous êtes folle ! ! !

Elle se colle à lui.


BELLE-MERE


Là,  tout de suite

MARC la regarde sans rien dire

BELLE-MERE


Je ne vous plais pas ?

MARC


Si… Enfin, non, ce n’est vraiment pas la question !!!

BELLE-MERE


Vous n’êtes pas encore marié. Et puis ne vous inquiétez pas, ça restera 
entre nous

Elle lui prend la main et la met sur ses cuisses.


MARC (En retirant la main)

Est-ce que vous vous rendez compte de ce que vous me proposez ? Vous êtes en train de me demander de tromper ma femme, qui est en  l’occurrence, votre fille, avec sa mère, qui est en l’occurrence, vous !!!!

BELLE-MERE


N’y pensez pas. Faites comme moi.


MARC


Faites comme moi, faites comme moi, c’est facile à dire.


BELLE-MERE


C’est encore plus facile à faire.


MARC 


Vous croyez !


BELLE-MERE


J’en suis sure.

Après un petit moment de réflexion.


MARC


Il faut que j’aille prendre l’air !!
Il se lève et sort de l’appartement.


3.INT.JOUR-ESCALIER-IMEUBLE.

Marc dévale quatre à quatre les trois étages de l’immeuble en criant.


MARC


JE LE CROIS PAS… JE LE CROIS PAS


4.EXT.JOUR-RUE.

Marc sort de l’immeuble et court jusqu’à sa voiture. Il s’installe au volant, met la clé de contact, puis réfléchit. Après un court instant il se penche sur le coté. Aline arrive et tape au carreau. Il se relève très surpris et voit Aline. Il sort de la voiture.

ALINE


Mon chéri…


MARC


Aline, je…


ALINE


Je le savais !


MARC


Je vais t’expliquer, Aline. C’est un mauvais concours de circonstance, 


Et je te jure que…

Elle le coupe...


ALINE


Mais tu n’as rien à m’expliquer. Ce que tu viens de faire est une grande preuve d'amour.


MARC


Ah bon, tu trouves ! !


ALINE


C’est moi qui vais t’expliquer. Ce que j’ai fait n’est pas très honnête, mais je ne le regrette pas.


MARC


Tu as fait quoi ?


ALINE


Avec maman on t’a tendu un piège.


MARC


QUOI ! ! !


ALINE


Maman t’a proposé de coucher avec elle pour voir jusqu’où tu irais. Elle m’avait dit « Ou bien il accepte et alors on saura à quoi s’en tenir ou bien il se sauve et là tu as choisi le bon »

Marc reste sans rien dire. Il est sous le choc.


ALINE


Et tu t’es sauvé. Tu as résisté à la tentation. Je savais que je pouvais avoir confiance en toi.

Marc comprend la situation et rassuré, se ressaisit.


MARC


Tu m’as fait croire que tu allais faire des courses et en fait tu attendais en bas pour savoir si j’allias coucher avec ta mère !


ALINE


Ben, oui


MARC


Parce que tu n’avais pas confiance. Et tu ne pouvais pas simplement me poser la question ? On aurait évité cette situation un peu malsaine !.


ALNE


Le prend pas mal, mon chéri. Je suis sur que çà va renforcer notre amour.


MARC


Je ne sais pas si çà va renforcer notre amour, mais ne me fait plus jamais un coup pareil. Je ne suis qu’un homme. Et si j’étais tombé dans le panneau.


ALINE


Non pas toi. J’avais dit à maman que tu m’aimais vraiment et que tu ne succomberais pas à ses charmes. J’en étais sure et certaine.

Elle l’embrasse puis ils prennent la direction de l’immeuble. Soudain, avant d’entrer dans l’immeuble Marc demande à Aline de l’attendre et retourne vers sa voiture en riant nerveusement.
MARC
Tu m’excuses, je crois que j’ai oublié de fermer la voiture.

 Un mouvement de caméra nous emmène dans la voiture et nous montre Marc se pencher vers la boite à gants ouverte. Il ouvre sa main. Il tient dans sa paume, un préservatif. A ce moment là, un gros plan nous montre la boite de préservatifs à l’intérieur .Il l’ouvre, repose le préservatif, referme la boite à gants et ressort comme si de rien était. Il retrouve Aline avec un grand sourire. Soulagé. 







FIN

